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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 24/01/2018         5 540,42
DOW JONES 24/01/2018      26 174,14 

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,2249                 1USD = 535,519 1 USD 551,584                                                        
1,5289                 1CAD = 429,039       1 CAD                441,910    

135,3500                 1JPY  = 4,846 100 JPY 4,992
0,8783                 1GBP = 746,848 1 GBP 769,254
1,1779                 1CHF = 556,887 100 CHF 573,59
14,8551                 1ZAR = 44,157 100 ZAR 45,48
11,3135                 1MAD =                           57,980 1 MAD                   61,21
7,8466                 1CNY = 83,598 1CNY 86,11

125,9300                 1KES = 5,209 1KES 5,37
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
24 Janvier 2018: 69,69

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 24/01/2018

Un bon business plan, des
incubateurs de PME ou
start-ups ne valent rien si
l’on ne s’attaque pas à l’es-
sentiel : booster à fond la
motivation des porteurs de
projets. C’est le sens donné
à l'atelier de formation à
l’entrepreneuriat organisé
en deux modules.L’UNION des syndicats destravailleurs du secteurtransport multimodal duGabon (USYTZPOG), enpartenariat avec l’Organi-sation syndicale des pro-fessionnels de l’éducationnationale (Ospen), et l’ap-pui technique de la Confé-dération syndicalegabonaise (Cosyga), a or-ganisé, samedi dernier, àLibreville, un atelier de for-mation sur l’entrepreneu-riat au bénéfice de sesmembres. 
Cet atelier, ouvert en pré-sence de Martin Allini, se-crétaire général de laCosyga, a pour principal
objectif, ainsi que l'a indi-
qué Roseline Toung, secré-taire général del’USYTZPOG, par ailleurs

président du comité d’or-ganisation dudit atelier deformation à l’entrepreneu-riat « l’autonomisation fi-
nancière des Gabonais et
Gabonaises ». Elle a dit es-pérer que cette session «
permettra à tous les partici-
pants d’acquérir les compé-
tences nécessaires, qui
aboutiront à la concrétisa-
tion des projets multi-
formes. »Ajoutant: « les effets de la
crise mondiale sur l’em-
ployabilité, ou l’intersection
socioprofessionnelle des
jeunes Gabonais, a poussé
les plus hautes instances du
syndicalisme à organiser
cet atelier, afin d’informer
sur la possibilité et l’effecti-
vité de la création d’entre-
prises, génératrices de
revenus. »De son côté, Martin Allini amis l'accent sur la qualitéde ces formations ap-puyées techniquement parson organisation syndicale,précisant qu'elles sont «
souvent dispensées par des
professeurs, enseignants et
praticiens qualifiés de haut
niveau. »  Côté pratique, l'atelier aété organisé en deuxphases. La première aconsisté à motiver les par-

ticipants, essentiellementdes travailleurs, à l’entre-preneuriat, en les amenantà voir dans l’environne-ment gabonais, les multi-tudes opportunitésd’affaires et de revenus. La seconde étape aconsisté en un quizz, d’éva-luer les capacités de toutun chacun à entreprendre.S’adressant à la vingtainedes participants, le forma-teur, Paul MoussavouMombo de l’Ospen, par ail-leurs chef d’entreprise, aestimé: « étant travailleur,

on peut initier des projets
dans cet environnement ga-
bonais favorable en oppor-
tunités. »Faisant de temps à autredes comparaisons avec lesAfricains de l’Ouest qui dé-butent les affaires auGabon, M. MoussavouMombo, menuisier indus-triel, s’est employé à met-tre un focus sur lamentalité et les aptitudesque doit avoir un créateurd’entreprise. « Votre sa-
voir-faire, votre expérience,
votre expertise dans divers

domaines ou métiers sont
des atouts que vous pouvez
valoriser, en créant des en-
treprises. Il faut seulement
avoir l’idée qu’on peut com-
mencer une affaire tout
petit, même comme activité
complément de revenu », a-t-il dit.  
CHÔMEURS PAR L'ETAT
D'ESPRIT• Il a cité enexemple une participante àcet atelier, Mme Linda, an-cienne employée d'Air Ser-vices, qui s’est lancée dansl’entrepreneuriat en créantune agence de billetterie,

après avoir perdu son em-ploi.A travers l'exemple deMme Linda, habitant à An-gondjé et qui a commencésa petite affaire en se pro-posant d’aider les habi-tants de cette zone àacheter des billets de trainà Owendo, M. MoussavouMombo a estimé qu'«entre-
prendre consiste donc à sai-
sir une opportunité pour la
transformer en activité pro-
fessionnelle, qui va générer
des revenus. Au regard du
dynamisme des Ouest-afri-
cains, nous ne sommes chô-
meurs que par rapport à
notre état d’esprit.»Mais cela suppose qu’ilfaille s’armer des qualitésd’un entrepreneur : humi-lité, courage, persévérance,ponctualité et une bonnemoralité. « L’entrepreneu-
riat est donc un engage-
ment personnel à consacrer
ses ressources spirituelles,
morales, intellectuelles, fi-
nancières et physiques à la
production des biens et ser-
vices », a conclu le forma-teur. Pour encourager les for-mations ouvrières,l’USYTZPOG a fait un donde dix tables-bancs à la Co-syga.

L’USYTZPOG forme sur les motivations à l’entrepreneuriat
Création d’entreprises et d'emplois

Innocent M’BADOUMA
Libreville / Gabon

Roseline Toung, SG de l'USYTZPOG, lors de la formation à l'entrepreneuriat.
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Au Gabon, la banane
constitue un aliment de
base essentiel. Cependant,
on y observe une faible
production en quantité et
en qualité. Cette faible pro-
duction est liée essentielle-
ment à l’utilisation du
matériel végétal peu per-
formant et à des tech-
niques agricoles
rudimentaires. D'où l'orga-
nisation, la semaine der-
nière, par la FAO et le
ministère de l'Agriculture,
d'une session de formation
sur la technique de Plants
issus des fragments de
tiges au profit des femmes
et des jeunes producteurs
de bananes de la Rem-
boue.

DANS le but de pallier la

problématique de la dispo-nibilité du matériel végétalde qualité et en quantité,l’Organisation des Nationsunies pour l’alimentationet l’agriculture (FAO), enpartenariat avec le minis-tère   de l’Agriculture, del’Elevage, chargé du Pro-gramme Graine ont orga-nisé, du 15 au 20 janvierdernier, une session de for-

mation sur la technique duPlant issu des fragments detiges (PIF) au profit desfemmes et des jeunes pro-ducteurs de banane de laRemboue, une localité dudépartement du Komo-Kango, située à 200 km en-viron de Libreville. Selon les explications deYolande Mbeng, directricegénérale adjointe de

l'Agence gabonaise pour lasécurité alimentaire(Agasa) et responsable dela cellule Genre au minis-tère de l’Agriculture, «
cette formation a consisté à
outiller les producteurs de
banane de la Remboue
d’une technique améliorée
de multiplication rapide et
en masse de plants sains de
matériel végétal, afin d' ac-

croître la production de ba-
nane », a-t-elle fait savoir.Aussi, « au sortir de ces
séances d’apprentissage, les
jeunes de la Remboue pour-
ront se lancer dans la  pro-
duction du matériel végétal
de qualité, maillon indis-
pensable pour le développe-
ment de la filière et, à
terme, créer un réseau de
semenciers », a-t-elle

ajouté. Tout au long de la forma-tion, les apprenants ont étéinitiés, entre autres, auxtechniques de conditionne-ment des rejets de bana-niers, aux bonnesméthodes d'ensemence-ment.... Au grand bonheurde Geneviève Akele Nzue,bénéficiaire, qui pense que«cet appui en formation
nous a permis d’acquérir les
rudiments nécessaires pour
produire la semence saine
et lutter contre les charan-
çons qui réduisent la durée
de vie de nos bananiers .» L'initiative de la FAO et duministère de l'Agricultureest à saluer, d'autantqu'elle permettra d’accélé-rer la cadence pour garan-tir la sécurité alimentaireet nutritionnelle des popu-lations, et de lutter contrela pauvreté en milieu rural.

Mieux outiller les producteurs pour booster la production  

Filière banane/Session de formation sur la technique de Plants issus des
fragments de tiges (PIF)

Willy NDONG
Libreville/Gabon

Les jeunes planteurs de la Remboue ont été initiés à
la production du matériel végétal...
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... et aux techniques de préparation des pépinières.
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